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Dans ce numéro  
Le présent numéro de Techniques d’enquête comprend des articles traitant de sujets variés, y 

compris des exposés généraux sur la production de statistiques régionales, la qualité des données des 
bureaux de statistique, la non-réponse aux enquêtes et l’imputation, le plan de sondage, la collecte des 
données et l’estimation. 

Dans le premier article, Brackstone énumère les stratégies adoptées par les bureaux nationaux de 
statistique pour mettre en place des programmes de statistiques régionales. La production 
d’estimations régionales sera le thème de plusieurs articles d’une section spéciale du numéro de juin  
2003 de Techniques d’enquête. Pour commencer, l’auteur souligne le rôle essentiel des recensements 
et examine les questions associées à leur utilisation pour la production de statistiques régionales. Il 
mentionne d’autres sources éventuelles de données régionales, à savoir les fichiers administratifs et 
les enquêtes par sondage, utilisés isolément ou en combinaison aux données de recensement pour 
produire des estimations pour les périodes intercensitaires ou pour des variables que ne couvre pas 
directement le recensement. Il parle aussi des recensements continus, ainsi que des défis particuliers 
que pose la production de données régionales sur les entreprises et sur l’environnement. Enfin, il 
considère les problèmes d’organisation que doivent résoudre les bureaux nationaux de la statistique 
pour produire et diffuser des statistiques régionales. 

Trewin passe en revue les pratiques et les stratégies adoptées par un organisme statistique national 
pour garantir la haute qualité des produits. Les bonnes relations avec les répondants, des employés 
compétents et motivés, des méthodes statistiques et opérationnelles solides et des programmes 
statistiques pertinents sont tous des ingrédients importants. Les défis qu’il faut relever à l’heure 
actuelle consistent à recourir davantage à des sources de données administratives, veiller à maintenir 
le bassin de connaissances et de compétences à mesure que les membres du personnel prennent leur 
retraite et répondent aux attentes grandissantes des utilisateurs des données. L’article est basé sur le 
discours principal fait par l’auteur au Symposium 2001 de Statistique Canada. 

Thibaudeau présente une méthode novatrice d’imputation de données sur les caractéristiques 
démographiques dans les enquêtes à grande échelle ou les recensements. Au lieu de s’en ternir à la 
méthode habituelle consistant à utiliser l’enregistrement complet le plus proche dans le flux de 
traitement ou à créer des cellules d’imputation, il propose une méthode de compromis fondée sur 
l’estimation du maximum de vraisemblance d’après un modèle de probabilité conditionnelle. Cette 
méthode a pour but de créer des cellules proches, en ce qui a trait à l’ordre et aux caractéristiques 
géographiques, de l’enregistrement faisant l’objet de l’imputation. Thibaudeau présente aussi une 
approche bayésienne intéressante d’évaluation de la méthode. 

Nandram, Han et Choi considèrent le problème de l’analyse des données régionales multi-
nominales en cas de non-réponse non-ignorable dans le cadre de l’inférence bayésienne. L’article 
représente une extension de travaux antérieurs de Stasny en supposant que les probabilités 
multinomiales suivent une loi a priori de Dirichlet et en utilisant une loi de distribution a priori sur les 
hyperparamètres. Les auteurs appliquent le modèle aux données sur l’indice de masse corporelle 
issues d’une enquête à plan de sondage complexe. 

Dans son article, Stewart examine le biais que sont susceptibles d’introduire diverses stratégies de 
prise de contact utilisées pour réaliser les enquêtes téléphoniques sur l’utilisation du temps. Grâce à 
des études de simulation, il compare deux stratégies de prise de contact, l’une comportant un 
calendrier de prises de contact basé sur les journées convenables pour le répondant, où la journée de 
référence désignée change en fonction de la journée de la prise de contact, et l’autre, un calendrier 
basé sur des journées désignées, où la journée de référence reste fixe.  

Bell et McCaffrey se penchent sur le problème de l’estimation non biaisée de la variance des 
coefficients de régression linéaire en cas d’échantillonnage à plusieurs degrés lorsqu’on ne 
sélectionne qu’un petit nombre d’unités primaires d’échantillonnage (UPE). Ils commencent par 
examiner les situations où le biais de l’estimateur par linéarisation de la variance peut être important, 
puis ils proposent un estimateur par linéarisation à biais réduit de la variance. En outre, ils utilisent 
une approximation de Satterthwaite pour déterminer le nombre de degrés de liberté qu’il convient 
d’utiliser pour les tests et les intervalles de confiance lorsque l’on se sert de l’estimateur à biais réduit 
proposé. 
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Sirken considère l’estimation du volume de transactions qui ont lieu entre une population 
d’établissements et une population de ménages. Il compare une méthode fondée sur l’échantillonnage 
indirect des établissements par le biais des ménages qui font des transactions avec ces établissements 
à une méthode plus typique fondée sur l’échantillonnage des établissements avec probabilité 
proportionnelle à la taille. Il établit les estimateurs et les expressions du calcul de leur variance pour 
les deux méthodes, et les compare afin de préciser les situations où une méthode est meilleure que 
l’autre. 

Rivest étudie le problème de la définition des limites de strates. L’algorithme de Lavallée-
Hidiroglou utilisé habituellement suppose qu’on connaît les valeurs de la variable étudiée et qu’on les 
utilise pour déterminer les limites optimales des strates. Dans le présent article, Rivest relâche cette 
hypothèse et modifie l’algorithme de Lavallée-Hidiroglou pour tenir compte d’une différence entre la 
variable de stratification et la variable étudiée grâce à l’utilisation de modèles qui établissent un lien 
entre ces deux variables. Puis, il intègre ces modèles dans l’algorithme de Lavallée-Hidiroglou. 

Dans leur article, Lu et Sitter décrivent le problème qui se pose lorsque la taille souhaitée de 
l’échantillon est inférieure ou à peine supérieure au nombre total de strates. Dans ces conditions, les 
méthodes habituelles de répartition de l’échantillon entre les strates ne sont pas toujours applicables. 
Une solution consiste à utiliser une méthode de programmation linéaire pour minimiser le manque 
prévu de « désirabilité  » des échantillons à condition que soit respectée une contrainte de répartition 
proportionnelle prévue (RPP). Toutefois, à mesure que le nombre de strates augmente, cette solution 
devient rapidement coûteuse en raison de l’importance des calculs. La méthode proposée par les 
auteurs permet de réduire considérablement le nombre de calculs, moyennant la faible concession 
consistant à remplacer la RPP stricte par une RPP approximative.  

Renssen et Martinus étudient l’utilisation de matrices inverses généralisées en théorie de 
l’échantillonnage. Après avoir passé en revue les propriétés des inverses généralisées, ils considèrent 
l’estimateur par régression généralisée lorsque la matrice des variables indépendantes n’est pas de 
plein rang et ils énoncent une condition de régularité aux termes de laquelle l’estimateur ne dépend 
pas du choix de l’inverse généralisée. Puis, ils présentent un algorithme pour le calcul des poids de 
régression et discutent brièvement de la pondération dans le cas de l’Enquête sur la population active 
des Pays-Bas. 
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